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femme aux descendants d cPécheurs. Le d'1 , 0'1dmon, c'est-à-dire ad

redontable~~ qu sonn t , pa Iu adversaire
la force mme le ] u us, et Jésus-Christ, qui
Soin de livrer d fe, devat-il laisse à Mariqui combaven e plus terrible combat ? C'est Jsuli coêta ep Marie, et c'est lui qui, e elle, éOrla tte d selpet ais lon let dire que

entre pa ris Voul qu'il a t m n une om bre de 10etre, Maprie et les Pêcheurs, parce qu'elle est leu

laternit q' vin t t elle doit aux pécheur Ss

n e it d i to u te s le s g lo ir e s ( u i l'a c c o nlif
gueutl

I ' ccat ore. non a bh orrs
" ylius nunuam fores

Vous n'avez pas de u1^ Marie car sa ts euNx .Pourl les peéchj.ou j
d't]e la Mêre d'un tel " s e us jauais laér1111 tl 0 li !ýsagesse îinfliile Dieu se plaît a b hulier lulases infottan1t sous les con is l'inlirles superbles a ab

t sous e; iCous du n s faibles et im îéprisae ur J Yeu x ; il i sit I d pour terrasser Goliatbe nfuio et',1 a mort Holoihrne, et répau

fais t ouvante dans toute son armée.
se ipent a g t oir e la e m e rem poitera sur
tête r y a g le isive a t ell lui écrasera'humani ait eni é le serpent à blesser à la tai

c o n t i e c a t M a m j u 1sq u 'à se rév ol t

blessera pas seul Ie Velgera l'humanité ; elle
Jecrasera. a tête du serpeut; elle


